
I l est dif fi cile de bien connaître la popu la tion du Nord-Pas-de-Calais

avant 1801. A cette époque, 1,3 mil lion d’ha bi tants peu plent la région dont

787 000 dans le Nord et 517 000 dans le Pas-de-Calais. Deux siè cles plus

tard, ils sont plus de 4 mil lions : 2 565 000 dans le Nord et 1 460 000 dans

le Pas-de-Calais.

Dans l'intervalle, la région Nord-Pas-de-Calais et son arma ture urbaine ont

été mar quées par l’es sor du tex tile, du char bon et de l’a cier, les quels ont

ren forcé la métro pole lil loise, les vil les du Bas sin Minier et les ports du

lit to ral.  En dépit de leur impact meur trier et des des truc tions qu’el les ont

engen drées, les guer res mon dia les n’ont pas dura ble ment altéré les foyers

de peu ple ment de la région. Par contre, à comp ter des années 1970,

les muta tions éco no mi ques et le déclin des indus tries régio na les modi fient

pro gres si ve ment les équi li bres démo gra phi ques du Nord-Pas-de-Calais.

Au regard de ces évo lu tions his to ri ques, la Métro pole a gardé un rôle de

loco mo tive pour la région, même si des espa ces périur bains ou ruraux

connaissent aujourd’hui un regain d’attractivité.

  

Évolution de la population 
du Nord-Pas-de-Calais 
à travers deux siècles de recensements



« Au cours de cette semaine les employés
des vil les et des vil la ges dépo se ront dans
tou tes les mai sons des impri més que le
chef de famille sera invité à rem plir pour
le len de main.(…).
C’est le recen se ment géné ral nor mal de
la popu la tion fran çaise.(…) Le der nier
recen se ment, qui eut lieu le 8 mars 1936,
ne peut plus don ner aucune lumière sur
l’état du pays (…).
L’in ven taire de notre popu la tion et celui
des riches ses maté riel les qui sub sis tent
doi vent nous per mettre de pré pa rer le
redres se ment géné ral du pays avec tou tes
les chan ces de suc cès.(…).
Tout le monde répon dra en toute confiance
au ques tion naire qui nous est pro posé. »

Cet article de La Voix du Nord du 5 mars
1946 rap pelle l’im por tance his to rique du
recen se ment pour connaître la popu la tion
fran çaise et com prendre les évo lu tions
éco no mi ques et socia les. Même si la
popu la tion de notre pays, à l’é poque
gallo-romaine,  peut être estimée à
8 ou 10 mil lions d’ha bi tants, il faut
attendre 1801 pour avoir une bonne
mesure de la popu la tion de la France et
de ses régions. À cette époque, la France
compte 29 361 000 habi tants et le
Nord-Pas-de-Calais un peu plus de
1 300 000, soit 4,5 % de la popu la tion
natio nale. En 1962, cette part attei gnait
un pic à près de 8 % pour redes cendre
à 6,5 % actuel le ment, soit une pro por tion
com pa rable à 1891 .

UNE CROISSANCE SOUTENUE DANS
LES VILLES DE L’AGGLOMÉRATION
LILLOISE

Les évo lu tions démo gra phi ques des vil les 
et des vil la ges de la région sont mar quées
par leur propre his toire mais aussi par
les guer res et les muta tions éco no mi ques.
Lille est, de longue date, la prin ci pale ville
de la région en ter mes de popu la tion. Les
Lil lois étaient 65 000 en 1801 ; ils sont près 
de 225 800 aujourd ’hui. Mais les ter ri toi res
com mu naux ont éga le ment changé au
cours du temps. Ainsi, Hel lem mes et, plus
récem ment, Lomme ont fusionné avec
Lille. Vil le neuve d’Ascq, ville nou velle
créée en 1970, avec le rap pro che ment
des com mu nes d’Ascq, Annap pes et
Flers-Lez-Lille, a vu sa popu la tion explo ser.
Le Tou quet Paris-Plage ne connais sait aucun
habi tant avant sa créa tion en 1921 : elle
compte aujourd ’hui plus de 5 000 rési dents
à titre prin ci pal. À l’in verse, Saint-Omer
compte en 2008 moins d’ha bi tants qu’en
1801 : 15 000 contre 17 000 !

Dans la métro pole lil loise, des vil les
comme Rou baix, Tour coing, Wat tre los ou
Marcq-en-Bar œul ont vu leur popu la tion
s’ac croître, sur tout à par tir de la fin du
XIXe siècle, avec en par ti cu lier le négoce
de la laine et l’in dustrie tex tile qui l’a suivi.
De même, Lens et Lié vin, peti tes vil les
de quel ques mil liers d’ha bi tants en
1801, ont vécu la même explo sion
démo gra phique suite à l’ex ploi ta tion
indus trielle du Bas sin minier à la fin du
XIXe siècle. La seconde guerre mon diale
a pu, ponc tuel le ment, enrayer l’é vo lu tion
d’une ville ; les bom bar de ments et
des truc tions sur Dun kerque, Calais ou
Bou logne-sur-Mer ont conduit à une
baisse bru tale de la popu la tion, suivie
d’une remontée tout aussi sou daine
avec la recons truc tion et le retour des
migrants. Une des vil les les plus tou chées,
Dun kerque compte près de 33 000
habi tants en 1926 et plus que 10 600
en 1946. L’in dus tria li sa tion mas sive en
fait très rapi de ment un port majeur du
pays, avec 73 800 habi tants dès 1968.
Enfin d’an cien nes vil les comme Valen cien nes,
Cam brai, Douai ou Arras, ont connu un
accrois se ment régu lier jusque dans les
années 1970. 
Dans la période plus récente, les vil les de
l’ag glo mé ra tion lil loise connais sent une
crois sance plus sou tenue tan dis que la
plu part des vil les de l’Arc minier, en lien
avec une recon ver sion éco no mique, ont
perdu des habi tants, sauf des excep tions
comme Valen cien nes. Sur le lit to ral, les
vil les de Dun kerque et de Calais connais sent
elles aussi une baisse signi fi ca tive .

LES PÔLES D’EMPLOI DESSINENT LES
FOYERS DE PEUPLEMENT… 
ET RÉCIPROQUEMENT

Le peu ple ment régio nal se trouve ainsi,
sur longue période, modulé au fil des
évé ne ments poli ti ques et éco no mi ques.
En dépit de leur vio lence, les épi so des
meur triers des guer res mon dia les n’ont
pas dura ble ment altéré la loca li sa tion
des foyers de peu ple ment de la région.
À l’in verse, les muta tions éco no mi ques,
condi tion nant l’im plan ta tion des entre pri ses
et des emplois, ont lar ge ment redes siné
les contours démo gra phi ques de la région.
Une nou velle ten dance émerge aujourd ’hui,
celle de la métro po li sa tion qui ren force
l’in té gra tion entre les vil les et les
agglo mé ra tions. La mobi lité accrue de
la popu la tion et l’im bri ca tion des mar chés
du tra vail condui sent en effet à l’ap pa ri tion
d’ai res métro po li tai nes à l’ins tar de l’aire
métro po li taine de Lille .

En outre, béné fi ciant d’une attrac ti vité
rési den tielle, des espa ces périur bains
ruraux voient leur popu la tion aug men ter. 
La côte d’Opale et l’ar rière-pays du
Mon treuil lois sont des exem ples d’es pa ces
qui, après un déclin his to rique, gagnent
de nou veau des habi tants. Béné fi ciant
notam ment de l’ar rivée de per son nes
retrai tées et des venues sai son niè res de
tou ris tes, le sud du lit to ral voit aussi ses
emplois s’ac croître.

Graphique : PART DE LA POPULATION DU NORD-PAS-DE-CALAIS DANS LA

POPULATION FRANÇAISE DE MÉTROPOLE DE 1801 À 2008

Sour ces : recen se ments  de la popu la tion  (Insee),
(popu la tion totale avant 1962, sans double compte entre 1962 et 1999, muni ci pale en 2006 et 2008).



ÉVOLUTION DE LA POPULATION DU NORD-PAS-DE-CALAIS ET DE SES  PRINCIPALES VILLES DE 1801 À 1906

Unité : nombre

1801 1826 1846 1866 1886 1906

Nord 787 420 955 108 1 123 599 1 376 048 1 709 641 1 852 260

Lille 65 000 81 736 98 261 158 345 193 108 214 754

Roubaix 8 820 13 132 31 039 65 091 100 299 121 017

Tourcoing 10 744 16 628 26 834 38 262 58 008 81 671

Villeneuve d’Ascq 1 191 1 588 1 943 2 232 2 713 2 956

Wattrelos 3 245 4 485 8 736 13 113 17 118 27 503

Marcq-en-Barœul 2 685 2 967 3 937 7 335 9 418 11 520

Dunkerque 22 270 24 517 27 355 33 083 38 025 38 287

Valenciennes 18 452 19 841 22 040 24 344 27 575 31 759

Cambrai 15 010 17 031 20 648 22 207 23 881 27 832

Douai 17 433 19 880 20 483 24 105 30 030 33 247

Maubeuge 4 784 6 044 7 328 10 877 18 329 21 520

Pas-de-Calais 517 454 636 762 689 525 743 289 868 251 1 004 615

Arras 19 958 22 173 26 956 25 749 26 914 24 921

Lens 2 365 2 580 2 807 5 738 11 780 27 744

Calais 9 667 14 416 22 550 30 021 58 969 66 627

Boulogne-sur-Mer 10 685 19 314 30 994 40 251 45 916 51 201

Liévin 1 038 1 311 1 432 2 075 10 718 22 070

Saint-Omer 17 000 19 016 21 078 21 869 21 266 20 993

Région Nord-Pas-de-Calais 1 304 874 1 591 870 1 813 124 2 119 337 2 577 892 2 856 875

ÉVOLUTION DE LA POPULATION DU NORD-PAS-DE-CALAIS ET DE SES  PRINCIPALES VILLES DE 1926 À 2008

Unité : nombre

1926 1946 1968 1999 2008

Nord 1 911 901 1 862 740 2 418 847 2 555 020 2 564 959

Lille 220 209 207 340 238 554 212 597 225 784

Rou baix 117 209 100 978 114 547 96 984 95 893

Tour coing 81 379 76 080 98 755 93 540 92 614

Vil le neuve d’Ascq 3 127 3 553 26 178 65 042 62 717

Wat tre los 29 032 28 796 43 754 42 753 41 829

Marcq-en-Bar œul 16 145 22 271 35 136 37 177 38 874

Dun kerque 32 945 10 575 73 797 70 850 68 292

Valen cien nes 40 023 38 684 46 626 41 278 42 656

Cam brai 29 193 26 129 37 584 33 738 32 346

Douai 38 627 37 258 49 187 42 796 42 413

Mau beuge 23 338 20 859 32 028 33 546 32 374

Pas-de-Calais 1 162 242 1 157 368 1 397 099 1 441 568 1 459 531

Arras 29 719 33 345 49 180 40 590 42 780

Lens 30 155 34 342 41 874 36 206 36 120

Calais 71 629 50 048 74 624 77 333 74 817

Bou logne-sur-Mer 52 839 34 885 49 288 44 859 43 757

Lié vin 24 054 28 875 35 853 33 427 32 026

Saint-Omer 19 774 18 106 18 205 15 747 15 022

Région Nord-Pas-de-Calais 3 074 143 3 020 108 3 815 946 3 996 588 4 024 490

Le contour des vil les a pu être modi fié au cours du temps.
Sour ces : recen se ments de la popu la tion (popu la tion totale avant 1962, sans double compte entre 1962 et 1999, muni ci pale en 2008) (Insee).



LE RECEN SE MENT DANS L’HIS TOIRE OU L’HIS TOIRE DU RECEN SE MENT

Une pra tique très an cienne

Les re cen se ments re mon tent à la plus haute Anti qui té. Par les ves ti ges des ci vi li sa tions an cien nes (Ba by lone, Assyrie, Égypte,
Grèce), on en re trouve des tra ces comme ce lui d’Amé no phis II vers 1400 av. J.C. ef fec tué pour les be soins de main d’œuvre
dans la cons truc tion des py ra mi des ou, plus an cien en core, en Mé so po tamie vers 3000 av. J.C. Rome al lait four nir l’o ri gine de
l’ap pel la tion fran çaise avec le cens : dé nom bre ment ser vant de base au re cru te ment dans l’armée, à la dé li mi ta tion des droits
po li ti ques, au cal cul des im pôts puis à l’é la bo ra tion d’un état ci vil.

Au XVIe siècle, Fran çois Ier pres crit aux prê tres de te nir le re gistre des bap tê mes, ma ria ges et en ter re ments, sous le con trôle
de l’ad mi nis tra tion royale : une fa çon d’es ti mer l’é vo lu tion de la po pu la tion fran çaise sans la re cen ser. En 1667, Louis XIV
re com mande d’é ta blir un double-re gistre d’é tat ci vil à des fins de dé nom bre ment de la po pu la tion fran çaise. Les mé tho des
uti li sées à l’é poque ne per met tent ce pen dant pas de connaître pré ci sé ment la po pu la tion fran çaise.

Après la Ré vo lu tion, les re cen se ments se font ré gu liè re ment

À la ré vo lu tion, l’en re gis tre ment des ha bi tants est confié aux mai res dé sor mais of fi ciers de l’é tat ci vil. Le XIXe siècle marque
ain si le dé but d’une longue série de re cen se ments quin quen naux que seu les les guer res ont per tur bé. Ain si, en 1801, a lieu
le pre mier dé nom bre ment gé né ral ef fec tué par le Bu reau de Sta tis tique créé par Lu cien Bo na parte .

Au fil des re cen se ments, des amé na ge ments com plè tent le dis po si tif. On peut ci ter le con trôle par son dage d’un do cu ment
sur dix en 1817 ou la sé pa ra tion de la po pu la tion non do mi ciliée et des ca té go ries comp tées à part (col lec ti vi tés, ca ser nes,
cou vents, etc.) dès 1841. En 1856 la “feuille de mé nage” ap pa raît (ap pelée au jourd ’hui “feuille de lo ge ment”, elle per met
de connaître le lien entre les oc cu pants et les ca rac té ris ti ques du lo ge ment). Quant au bul le tin in di vi duel, il faut at tendre 1876 pour
qu ’il soit in tro duit (le bul le tin in di vi duel per met de ca rac té ri ser chaque ha bi tant : sexe , âge, for ma tion, em ploi,…). Les tech ni ques
d‘ex ploi ta tion évo luent éga le ment avec l’u ti li sa tion de ma chi nes à car tons per fo rés dès 1896, rem pla cées par des ma chi nes
élec tro mé ca ni ques puis des clas si-comp teurs im pri meurs jus qu ’en 1940 .

Une place gran dis sante de 1946 à 1999

En 1946, l’Insti tut na tio nal de la sta tis tique et des étu des éco no mi ques (Insee) et ses di rec tions ré gio na les voient le jour. Un grand
défi les at tend : réus sir le re cen se ment au len de main d’une guerre mon diale dont les consé quen ces sur la po pu la tion fran çaise
étaient en core mal connues. La nou velle di rec tion ins taure une « or ga ni sa tion scien ti fique du tra vail ». De puis, les re cen se ments
se suc cè dent mais à un rythme ir ré gu lier : entre 1954 et 1999, sept re cen se ments sont réa li sés dans un in ter valle va riant de 6 à 9 ans.

Jus qu ’en 1982, une partie seu le ment des ques tion nai res re cueil lis lors des re cen se ments était saisie : d’a bord un bul le tin in di vi duel
sur vingt, puis un sur cinq. Cette pra tique ne ré pon dait pas aux be soins dé par te men taux et com mu naux. Ain si, la po pu la tion par
âge des com mu nes n’é tait pas dis po nible, alors qu ’elle était in dis pen sable pour dé ci der de l’im plan ta tion de très nom breux 
équi pe ments, comme les éco les ou les hô pi taux. En 1990, la mise en place d’un « ex haus tif lé ger » est adoptée : tous les bul le tins
sont ex ploi tés sur les prin ci pa les don nées. Pa ral lè le ment, avec l’in for ma ti sa tion, les opé ra tions de saisie et de chif fre ment
évo luent : dé sor mais on “dia logue” avec l’or di na teur pour amé lio rer la qua li té de l’in for ma tion col lectée.

Mais ces pro grès tech ni ques sont in suf fi sants face à des évo lu tions so cio dé mo gra phi ques
qui s’ac cé lè rent et de vien nent plus dif fi ci les à ap pré hen der ou an ti ci per. Neuf ans
sé pa rent les re cen se ments de 1990 et 1999 ; de plus, ils sont coû teux en moyens fi nan ciers
et hu mains. L’Insee en gage une ré flexion pour mettre au point une nou velle mé thode en
concer ta tion avec le Con seil na tio nal de l’in for ma tion sta tis tique. Le re cen se ment de
1999 mar que ra la fin des re cen se ments ex haus tifs.

Une ré vo lu tion dans la ma nière de re cen ser la po pu la tion

Initiée en 2004, la nou velle mé thode de re cen se ment met en œuvre une tech nique
d’en quê tes an nuel les. Elle dis tingue les com mu nes en fonc tion d’un seuil de po pu la tion
à 10 000 ha bi tants. Les com mu nes de moins de 10 000 ha bi tants sont re cen sées une
fois tous les cinq ans : la to ta li té de la po pu la tion et des lo ge ments est concernée.
Dans les com mu nes de 10 000 ha bi tants ou plus, un échan til lon de la po pu la tion est
re cen sé chaque année : en vi ron 8 % de la po pu la tion et des lo ge ments. Au bout de
5 ans, l’en semble du ter ri toire fran çais est pris en compte, et 70 % en vi ron des ha bi tants
sont re cen sés. Ain si, les sta tis ti ques éla bo rées à par tir du cu mul des en quê tes an nuel les
de re cen se ment sont re pré sen ta ti ves de l’en semble de la po pu la tion. Cette nou velle
mé thode a per mis de dif fu ser des ré sul tats com plets dès 2009. De puis, chaque année, 
les chif fres de po pu la tions lé ga les sont mis à jour ain si que des don nées dé tail lées à tous
ni veaux géo gra phi ques, ce qui n’é tait pas pos sible avec l’an cien mode de col lecte.

Le 26 floréal de l’an VIII (16 mai 1800), Lucien
Bonaparte, alors ministre de l’Intérieur, prescrit,
dans une circulaire, d’opérer le dénombrement de 
la population. Ainsi, le recensement de 1801 est
réalisé de façon centralisée et ses résultats
publiés, c’est pourquoi il est considéré comme étant
le premier recensement moderne. La population
française sera évaluée à plus de 27,3 millions :
14 millions de femmes et 13,3 millons d’hommes.

ILLUSTRATION 1



MODESTE PROGRESSION DE LA
POPULATION RÉGIONALE

Au len de main de la seconde guerre
mon diale, le Nord-Pas-de-Calais compte
un peu plus de 3 mil lions d’ha bi tants.
Quelque soixante ans plus tard, la popu la tion
régio nale dépasse les 4 mil lions. L’é vo lu tion
démo gra phique de la région, si impor tante
fût-elle de 1946 à 2008, reste infé rieure
de 20 points à l’ac crois se ment natio nal, 
res pec ti ve ment 33 % et 53 %. C’est à par tir
du début des années soixante que la
crois sance démo gra phique de la région
n’a cessé de se dégra der sous l’ef fet
conju gué du ralen tis se ment du mou ve ment
natu rel, solde entre les nais san ces et les
décès, et de l’ac crois se ment du défi cit
migra toire, solde entre les entrées et les
sor ties du ter ri toire régio nal. Ce pas sif
migra toire se carac té rise plus par une
faible capa cité attrac tive que par une
émi gra tion impor tante.

LE NORD-PAS-DE-CALAIS, RÉGION
D’IMMIGRATION

Depuis tou jours, le Nord-Pas-de-Calais est 
une terre d’ac cueil atti rant au fil du temps
des popu la tions de natio na li tés très diver ses.
Au siècle der nier, les Bel ges et les Polo nais 
furent les deux natio na li tés étran gè res
pré do mi nan tes dans la région. On esti mait
leur nombre à 200 000 Bel ges en 1900 et
150 000 Polo nais avant la deuxième
guerre mon diale. Depuis, leur nombre a
beau coup dimi nué : retour au pays pour
les pre miers et acqui si tion de la natio na lité
fran çaise pour les seconds. Aujourd ’hui,
on ne compte plus que 19 000 Bel ges et
9 000 Polo nais. Après la fin de la seconde
guerre mon diale, la main d’œuvre fait
défaut. Il faut faire appel à de la main
d’œuvre étran gère, en par ti cu lier des Ita liens,
pour recons truire l’é co nomie détruite par 
cinq années de con flit. Actuel le ment,
13 000 Ita liens rési dent dans la région.

À par tir de 1960, les Por tu gais mais sur tout
les Mag hré bins vien nent tra vail ler dans
les mines et l’au to mo bile. Cette immi gra tion
qui était au départ sur tout éco no mique
devient très vite fami liale. Avec le
regrou pe ment fami lial et la tra di tion nelle
forte fécon dité de ces famil les, cette
com mu nauté devient plus nom breuse
que la com mu nauté belge : 41 600 Algé riens,
36 100 Maro cains et 3 500 Tuni siens.

DE MOINS EN MOINS DE FAMILLES
NOMBREUSES

Fécon dité plus élevée qu’ail leurs, atta che ment
plus grand aux valeurs fami lia les… autant 
de rai sons pour expli quer que le
Nord-Pas-de-Calais compte plus de famil les
nom breu ses que les autres régions fran çai ses
et qu’el les y sont aussi en moyenne plus
gran des. En 2007, dans la région, les cou ples
avec 3 enfants ou plus repré sen tent 14 %
des famil les, soit bien plus que la
moyenne natio nale qui se situe à 10 %.

Cette spé ci fi cité tend tou te fois à s’es tom per.
En 1962, la région comp tait 171 000 famil les
de trois enfants ou plus, elles sont moins
de 148 000 de nos jours.

À cette baisse du nombre de famil les
nom breu ses s’a jou tent les phé no mè nes
gran dis sants de la déco ha bi ta tion
(sépa ra tions, divor ces) et du vieil lis se ment
(per son nes iso lées) qui ont des consé quen ces
direc tes sur un besoin en loge ments plus criant.

Quel ave nir pour le re cen se ment ?

Le re cen se ment reste une opé ra tion d’u ti li té pu blique des tinée à or ga ni ser la vie so ciale.
Il per met d’é ta blir les po pu la tions lé ga les de chaque cir cons crip tion ad mi nis tra tive.
Près de 350 ar ti cles de lois ou de co des s’y ré fè rent : mo da li tés des élec tions mu ni ci pa les,
ré par ti tion de la do ta tion glo bale de fonc tion ne ment, or ga ni sa tion des ser vi ces de
san té, po li tique de pré ven tion des ris ques, etc …C’est un ins tru ment de me sure
in con tour nable pour les dé ci deurs lo caux ou na tio naux dé si reux de connaître les
évo lu tions so cio dé mo gra phi ques et les an ti ci per.

Avec l’a vè ne ment du web, l’Insee s’in té resse for te ment à une col lecte par inter net : si
le re cen se ment n’est pas en core pos sible par cette mé thode, il est en vi sa geable dans
un fu tur proche à l’i mage d’au tres pays oc ci den taux comme le Ca na da.

ILLUSTRATION 2

Les classi-comp teurs impri meurs de la Sta tis tique géné rale de la France, 
début du XXe siècle (Photo SGF).
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Pour en sa voir plus

Sur les ré sul tats ré cents du re cen se ment : 

• « Un mail lage du ter ri toire fran çais - 12 ai res mé tro po li tai nes, 29 gran des ai res ur bai nes »,
Insee, Insee Pre mière, n°1333, jan vier 2011. 

• « Bi lan dé mo gra phique 2010 - La po pu la tion fran çaise at teint 65 mil lions d’ha bi tants »,
Insee, Insee Pre mière, n° 1332, jan vier 2011.

• « Re cen se ment à la loupe, 2008 : sta bi li té de la po pu la tion ré gio nale »,
Insee Nord-Pas-de-Calais, Pa ges de Pro fils, n°87, jan vier 2011.

• « La po pu la tion des zo nes ur bai nes sen si bles »,
Insee, Insee Pre mière, n°1328 , dé cembre 2010.

• « Les mi gra tions ré si den tiel les dans le ver sant fran çais de l’Aire mé tro po li taine de Lille »,
 Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Dos sier de Pro fils, n°100, no vembre 2010

Sur l’his toire des re cen se ments et de la sta tis tique : 

• « Le Nord-Pas-de-Ca lais à très grande vi tesse…1946 -1996 »,
L’al bum de la ré gion, Insee, 1996.

• « L’his toire de l’Insee ou la conquête du chiffre »,
http://www.insee.fr/fr/insee-sta tis tique-pu blique/connaitre/his toire-insee.pdf


